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France & Monde Actualités

Et à la fin... c’est la France
qui a gagné! Dans un pays où
même les plus pessimistes des
horloges étaient réglées sur 18
heures, un pays qui a tant be­
soin d’oxygène pour sortir de
sa déprime, une immense cla­
meur est montée. Bouffée
d’oxygène, coup de tonnerre
dans le ciel sombre de nos len­
demains. Oubliées les affaires
qui plombent la démocratie,
balayées la droite en faillite et
le PS en berne, piétinées nos
faiblesses et nos atermoie­
ments, pardonné Schumacher,
envoyée la Marseillaise, vive Pa­
trick Battiston! L’Allemagne si
prompte à nous faire la leçon,
l’Allemagne trop souvent mise

en avant par les analystes de
tout poil comme baromètre de
nos insuffisances, l’Allemagne
vieillissante et trop sûre de sa
supériorité s’est inclinée face à
notre jeunesse bourrée à bloc
de l’énergie de sa diversité.

Et revoilà l’espérance folle de
la France black, blanc, beur de
98, la France qui intègre, la
France qui s’émeut quand elle
gagne, la France en demie fina­
le du Mondial qui jette à la
poubelle la politique des quo­
tas. La France qui ne se moque
plus des phrases tarabiscotées

de Didier Deschamps, devenu
hier au Maracana le fils de
Mémé Jacquet auquel personne
n’avait cru non plus. Les portes
d u r ê v e s’ o u v r e n t à d e u x
matchs du grand soir pour un
pays mal dans sa peau qui
s’obstine à ne voir que les mau­
vais cotés du 21e siècle au lieu
de savourer ses progrès, ses
performances et ses atouts.

Et il est bien là le vrai talent
de cette équipe que l’on n’at­
tendait pas à un tel niveau de
jeu et d’enthousiasme, dans sa
capacité à former un bloc, à ne

pas avoir peur de l’ogre Alle­
mand, à se souder par la soli­
darité et la combativité. A écri­
re sa propre histoire dans le
souvenir de Zizou et des autres.
Une équipe de copains qui
s’habillent de bleu, blanc, rou­
ge et se battent.

Prêt à en découdre, rasé de
frais, Sakho, le capitaine des
bleus, le meneur prêt à en dé­
coudre a fait son retour. Ni bis­
billes, ni rivalités, ni arrières
pensées, rien que l’union vers
la victoire, la fierté main sur le
cœur pour que soient enfin
rangés les drapeaux de la xéno­
phobie, à Nice, ailleurs, et dans
tous les discours d’un âge que
l’on espère révolu. ■

Le fils de Mémé JacquetLA
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ment en billetterie.
Les spectateurs peuvent soit se

faire rembourser, soit choisir
une autre date, les spectacles
n’étant pas encore complets, du
fait du « léger fléchissement »
des ventes sur fond de menace
de grève, a­t­il précisé.

Sur France 2 ?
Le Prince de Hombourg joue

huit fois du 5 au 13 juillet. Mais
aucune représentation supplé­
mentaire ne peut être organisée

pour compenser l’annulation de
la première.

En accord avec les salariés,
France 2 devait pouvoir diffuser
la pièce qu’elle a enregistrée
lors de la générale jeudi soir, se­
lon Olivier Py. Du côté de la
chaîne, on se disait encore
« incertain » à la mi­journée.

En revanche, les orages prévus
dans la soirée risquaient de
compromettre les retransmis­
sions prévues sur écran géant à
Marseille ­ au Mucem ­ et Avi­

gnon, en plus d’une diffusion au
Louvre à Paris.

« Je respecte absolument le
droit de grève, le combat des in­
termittents doit rester dans un
cadre légal, même si pour le di­
recteur du festival c’est difficile
[…] », a déclaré le metteur en
scène, dont c’est le premier Fes­
tival d’Avignon en tant que di­
recteur.

« Je voudrais lancer un appel à
tous, un appel au calme et au
dialogue », a­t­il ajouté.

Une manifestation d’une cen­
taine de personnes s’est rendue
à la préfecture d’Avignon en dé­
but d’après­midi avant une
« marche silencieuse » au lieu
de la traditionnelle grande para­
de du « off ».

Dans le « off » d’Avignon,
l’écrasante majorité des 1.083
compagnies s’est déclarée dé­
terminée à jouer.

Incertitude à Aix
À Aix­en­Provence, l’incertitu­

de régnait sur la première de Il
Turco in Italia de Rossini, prévu
dans la Cour de l’Archevêché en
soirée. Jeudi, une manifestation
bruyante des intermittents sur
la place jouxtant la Cour a forte­
ment perturbé la première de
l’opéra Ariodante de Haendel,
qui a joué avec un bruit de fond
important et s’est même inter­
rompu cinq minutes.

La journée d’hier était « la
journée la plus exposée », avait
reconnu le directeur du festival
d’art lyrique Bernard Foccroulle.
« Nous gérons la situation au
jour le jour ». Chaque représen­
tation annulée à Aix « coûterait
au moins 150.000 euros », a­t­il
estimé, assurant qu’une annula­
tion du festival cette année ren­
drait impossible les éditions
de 2015 et 2016.

Une concertation mise en place
par le gouvernement pour une
« refonte » du statut a débuté. Le
trio de personnalités chargé par
le gouvernement de l’organiser a
annoncé son calendrier : les réu­
nions avec l’ensemble des par­
ties doivent se tenir tous les jeu­
dis jusqu’au 24 juillet avant une
pause en août et leur reprise en
septembre. La mission doit re­
mettre ses propositions avant fin
décembre. ■

L es deux spectacles d’ouver­
ture du Festival d’Avignon
ont été annulés hier pour

cause de grève en soutien aux
intermittents du spectacle.

En revanche, les quatre spec­
tacles programmés aujourd’hui
restent pour l’instant à l’affiche,
a souligné Olivier Py. « À ce jour,
je peux vous dire que nous
jouerons, je n’ai pas eu connais­
sance d’un préavis ».

Lors d’une assemblée généra­
le, une majorité de salariés du
festival ont voté jeudi soir pour
la grève appelée le 4 juillet par
la CGT Spectacle, fer de lance
de la protestation contre la nou­
velle convention d’assurance
chômage durcissant les condi­
tions d’indemnisation des inter­
mittents.

« Un appel au calme
et au dialogue »

Un vote des équipes travaillant
sur les deux spectacles d’ouver­
ture hier matin a confirmé cette
décision. Par conséquent, Le
Prince de Hombourg, pièce my­
thique créée à Avignon par son
fondateur Jean Vilar en 1951
avec Gérard Philipe, et Coup fa­
tal, un ballet d’Alain Platel avec
des musiciens traditionnels de
Kinshasa, ne pouvaient pas être
présentés.

Olivier Py a précisé que le coût
de ces annulations était de l’or­
dre de 29.000 euros, unique­

INTERMITTENTS■ Le directeur du plus prestigieux des festivals espère donner les spectacles d’aujourd’hui

Pluie et grève, Avignon à vau­l’eau
Le mauvais temps et la grève : le
premier festival d’Avignon dirigé
par Olivier Py, débutait hier sous
de mauvais auspices.

OUVERTURE. Le Prince de Hombourg, pièce mythique d’Avignon, victime de choix de la grève. PHOTO AFP

ESTROSI. Obstination. Le
maire UMP de Nice a dé­
cidé de passer outre la
décision du tribunal ad­
ministratif suspendant
son arrêté visant « l’utili­
sation ostentatoire » de
drapeaux étrangers. Son
arrêté visait en fait impli­
citement les supporters
de l’Algérie. Il prétend
que l’État n’est pas en
mesure d’assurer l’ordre
public et dit vouloir at­
tendre le jugement sur le
fond de l’affaire. ■
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Et à la fin… c’est encore l’Al­
lemagne qui a gagné. Dans no­
tre pays qui avait réglé toutes
ses horloges sur 18 heures, un
pays qui avait tant besoin
d’oxygène pour sortir de sa dé­
prime, la bouffée d’air frais
n’est pas arrivée. Reviennent
les affaires qui plombent la dé­
mocratie, revoilà la droite en
faillite et le PS en berne, les ar­
guments sur nos faiblesses et
nos atermoiements, Schuma­
cher nous nargue encore, tant
pis pour Battiston, un crêpe à
la Marseillaise ! Rage. L’Allema­
gne si prompte à nous faire la
leçon, l’Allemagne trop souvent
mise en avant par les analystes
de tout poil comme baromètre

de nos insuffisances, l’Allema­
gne pourtant vieillissante mais
sûre de sa supériorité s’est im­
posée face à notre jeunesse
moins shootée que d’habitude
à l’énergie de sa diversité.

Au revoir l’espérance folle de
la France black, blanc, beur de
98, la France qui intègre, la
France qui s’émeut quand elle
gagne, la France en demi­finale
du Mondial aurait jeté à la pou­
belle la politique des quotas. Il
n’empêche, la France ne se mo­
que plus des phrases tarabisco­
tées de Didier Deschamps, de­

venu après ce beau parcours le
fils du Mémé Jacquet auquel
personne n’avait cru non plus.
Il a ouvert les portes du rêve
pour un pays mal dans sa peau
qui s’obstine à ne voir que les
mauvais côtés du 21e siècle au
lieu de savourer ses progrès, ses
performances et ses atouts.

Et il est bien là le vrai talent
de cette équipe que l’on n’at­
tendait pas à un tel niveau de
jeu et d’enthousiasme, une
équipe qui s’est révélée dans sa
capacité à former un bloc, à ne
pas avoir peur, à se souder par

la solidarité et la combativité. À
écrire sa propre histoire dans le
souvenir de Zizou et des autres.
Une équipe de copains qui
s’habillent de bleu, blanc, rou­
ge et se battent même quand
ils perdent face à plus fort
qu’eux.

Prêt à en découdre, rasé de
frais, Sakho, le capitaine des
bleus, le meneur avait fait son
retour. Ni bisbilles, ni rivalités,
ni arrières pensées, rien que
l’union vers la victoire, la fierté
main sur le cœur pour que
soient enfin rangés les dra­
peaux de la xénophobie, à Nice,
ailleurs, et dans tous les dis­
cours d’un âge que l’on espère
révolu. ■

Et à la fin, c’est encore…LA
CHRONIQUE

DE
DANIEL RUIZ

de ces annulations était de l’or­
dre de 29.000 euros, unique­
ment en billetterie.

Retransmission
déprogrammée
Les spectateurs peuvent soit se

faire rembourser, soit choisir
une autre date, les spectacles
n’étant pas encore complets, du
fait du « léger fléchissement »
des ventes sur fond de menace
de grève, a­t­il précisé.

Le Prince de Hombourg joue

huit fois du 5 au 13 juillet. Mais
aucune représentation supplé­
mentaire ne peut être organisée
pour compenser l’annulation de
la première. La retransmission
prévue par France 2 a été dé­
programmée.

« Je respecte absolument le
droit de grève, le combat des in­
termittents doit rester dans un
cadre légal, même si pour le di­
recteur du festival c’est difficile
[…] », a déclaré le metteur en

scène, dont c’est le premier Fes­
tival d’Avignon en tant que di­
recteur.

« Je voudrais lancer un appel à
tous, un appel au calme et au
dialogue », a­t­il ajouté.

Une manifestation d’une cen­
taine de personnes s’est rendue
à la préfecture d’Avignon en dé­
but d’après­midi. La marche si­
lencieuse prévue par le festival
off, plus grand rassemblement
de compagnies théâtrales de
France, pour remplacer sa gran­

de parade festive a été annulée
en raison de la pluie. Un lâcher
de ballons multicolores a tout
de même égayé la ville en fin
d’après­midi.

Dans le « off » d’Avignon,
l’écrasante majorité des 1.083
compagnies s’est déclarée dé­
terminée à jouer.

Incertitude à Aix
À Aix­en­Provence, la première

de Il Turco in Italia de Rossini,
prévu dans la Cour de l’Arche­
vêché en soirée a été annulée.
En revanche, La Flûte enchantée
de Mozart et Winterreise de
Schubert ont pu se tenir.

Jeudi , une manifestat ion
bruyante des intermittents sur
la place jouxtant la Cour a forte­
ment perturbé la première de
l’opéra Ariodante de Haendel,
qui a joué avec un bruit de fond
important et s’est même inter­
rompu cinq minutes.

La journée d’hier était « la
journée la plus exposée », avait
reconnu le directeur du festival
d’art lyrique Bernard Foccroulle.
« Nous gérons la situation au
jour le jour ». Chaque représen­
tation annulée à Aix « coûterait
au moins 150.000 euros », a­t­il
estimé, assurant qu’une annula­
tion du festival cette année ren­
drait impossible les éditions
de 2015 et 2016.

Une concertation mise en place
par le gouvernement pour une
« refonte » du statut a débuté.
Un calendrier a été fixé : les réu­
nions avec l’ensemble des par­
ties doivent se tenir tous les jeu­
dis jusqu’au 24 juillet avant une
pause en août et leur reprise en
septembre. La mission doit re­
mettre ses propositions avant fin
décembre. ■

L es deux spectacles d’ouver­
ture du Festival d’Avignon
ont été annulés hier pour

cause de grève en soutien aux
intermittents du spectacle.

Les quatre spectacles pro­
grammés aujourd’hui restent à
l’affiche. Le collectif des salariés
d u f e s t i v a l a i n d i q u é h i e r
qu’aucune grève n’était pro­
grammée pour la suite. Ils ont
par ailleurs dit que les « mem­
bres du gouvernement étaient
persona non grata ».

Lors d’une assemblée généra­
le, une majorité de salariés du
festival ont voté jeudi soir pour
la grève appelée le 4 juillet par
la CGT Spectacle, fer de lance
de la protestation contre la nou­
velle convention d’assurance
chômage durcissant les condi­
tions d’indemnisation des inter­
mittents.

« Un appel au calme
et au dialogue »

Un vote des équipes travaillant
sur les deux spectacles d’ouver­
ture hier matin a confirmé cette
décision. Par conséquent, Le
Prince de Hombourg, pièce my­
thique créée à Avignon par son
fondateur Jean Vilar en 1951
avec Gérard Philipe, et Coup fa­
tal, un ballet d’Alain Platel avec
des musiciens traditionnels de
Kinshasa, ne pouvaient pas être
présentés.

Olivier Py a précisé que le coût

INTERMITTENTS■ Spectacles d’ouverture annulés, pas de grève programmée ensuite (collectif des salariés)

Pluie et grève, Avignon à vau­l’eau ?
Le mauvais temps et la grève : le
premier festival d’Avignon dirigé
par Olivier Py, débutait hier sous
de mauvais auspices.

OUVERTURE. Le Prince de Hombourg, pièce mythique d’Avignon, victime de choix de la grève. PHOTO AFP

ESTROSI. Obstination. Le
maire UMP de Nice a dé­
cidé de passer outre la
décision du tribunal ad­
ministratif suspendant
son arrêté visant « l’utili­
sation ostentatoire » de
drapeaux étrangers. Son
arrêté visait en fait impli­
citement les supporters
de l’Algérie. Il prétend
que l’État n’est pas en
mesure d’assurer l’ordre
public et dit vouloir at­
tendre le jugement sur le
fond de l’affaire. ■

LE SÉNAT REJETTE LA NOUVELLE CARTE DES RÉGIONS

RÉFORME TERRITORIALE. « Une balle dans le pied ». Le Sénat a rejeté, hier, la
nouvelle carte des régions dessinée par le gouvernement, se dessaisissant au
profit de l’Assemblée de la réforme territoriale, pourtant au cœur de ses
compétences. En ne votant pas cette carte, alors qu’il aurait pu l’amender et
la modifier, le Sénat, représentant des collectivités locales selon les termes
de la Constitution, laisse à l’Assemblée nationale le soin de modifier le pro­
jet du gouvernement qui prévoit aussi le report à décembre 2015 des élec­
tions cantonales et régionales prévues en mars. « Le rejet de la nouvelle car­
te des régions prive le Sénat de la possibilité de faire entendre sa voix dans
le débat sur la réforme territoriale », a aussitôt réagi son président, le socia­
liste Jean­Pierre Bel (photo AFP). « Le Sénat s’est tiré une balle dans le pied
en rendant cette page blanche et en ne votant rien sur un sujet aussi impor­
tant que l’organisation territoriale », a lancé Jean­Pierre Sueur (PS), le prési­
dent de l’influente commission des Lois. ■


